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PRES d’une quinzained’années d’existence.Mais depuis sa mise enservice, le Centre hospita-lier régional d'Oyem(CHRO), la plus grandestructure sanitaire de laprovince du Woleu-Ntem,est confrontée dans sonfonctionnement à plu-sieurs difficultés, dontcelle liée au manqued’eau et d’un personnel

adéquat formé à l’utilisa-tion du matériel de troi-sième génération. Unmatériel acquis au fil dutemps et mis à la disposi-tion de l'hôpital par l’Etat,en vue d'améliorer le sys-tème de santé et offrirainsi des soins de qualitéaux malades. Ces équipe-ments ont d'ailleurs étérenforcés lors de la der-nière Coupe d'Afrique desnations (Can) de football,que le Gabon a abritée en2017.En effet, des services telsque la stomatologie, lebloc opératoire, la gyné-

cologie-obstétrique, ontacquis d'importantes do-tations. En sus de laconstruction d’un bâti-ment supplémentairepour la pharmacie, de larénovation de l’ensembledes bâtiments de la struc-ture médicale et de la do-tation d’un incinérateurpour gérer les déchetsbio-médicaux. Le directeur de l'hôpital,Pierre Honoré Elliott Be-fame, salue la mise enplace de ces équipements.Mais il avoue que leur uti-lisation pose un véritableproblème, du fait du

manque de formation despersonnels chargés de lesmanipuler au quotidien. Au CHRO, l'on estimedonc que ce problème de-vrait être une prioritépour la tutelle, afin depréserver tous les appa-reils si chèrement acquisdu gaspillage et de lamauvaise utilisation. Entre-temps, les respon-sables font chaque jour deleur mieux pour mainte-nir l'établissement dansun état de fonctionne-ment normal. Il est vraiqu'en raison du contexteéconomique morose du

moment, ces derniers ontdû revoir à la baisse leursobjectifs vis-à-vis de lamain d’œuvre non per-manente, afin d'engran-ger  quelques économiesdevant servir, entre au-tres, à résoudre le lanci-nant problème dumanque d'eau à l'hôpital.
« Nous voulons, de ma-
nière urgente, que l’hôpi-
tal soit alimenté en eau »,explique, en effet, PierreHonoré Elliott Befame. Autres défis du directeur,l'amélioration du circuitélectrique dans certainsservices, l'augmentation

de la capacité d’accueil enhospitalisations, notam-ment en matière de lits etde matelas, ainsi que lebesoin de  dotation d’unecentrale d’oxygène. En outre, conscient de ceque "gouverner c'est pré-voir", le directeur duCHRO exhorte les respon-sables de la Caisse natio-nale d'assurance maladieet de garantie sociale(Cnamgs) à tout mettreen œuvre pour le verse-ment des primes dues auxemployés de son établis-sement, afin de préserverla quiétude en son sein.

Les défis d'une meilleure prise en charge des malades
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Pierre Honoré Eliott Befame : tout faire pour que l'hôpital soit alimenté en eau.
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Une vue du Centre hospitalier régional d'Oyem.
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AU-DELÀ des autoritésmunicipales, la lutte contrel'insalubrité à Bitam estune problématique qui in-terpelle également les res-sortissants de cette localitéde la province du Woleu-Ntem. Dernièrement, l'und'eux, Martial Edo, a offertau Mouvement des jeunesde la commune de Bitam(MJCB) qui œuvre à la pro-preté de la cité, desbrouettes, pelles, râteaux,machettes et bottes, en vuede l'encourager à poursui-vre son action de salubritépublique dans le chef-lieudu département du Ntem.Depuis la mise en place, il ya quelques semaines, decette structure associative,le MJCB totalise cinq sor-ties au cours desquelles sesmembres ont procédé aucurage des caniveaux, net-toyage des accotements,bref, à l'assainissement dumilieu urbain souvent en-vahi de hautes herbes,faute d'entretien. Martial Edo leur a donc de-mandé de continuer surcette lancée car, a-t-il justi-fié, l'image de Bitam en dé-pend. Il a par ailleursencouragé les plus nantisde ses compatriotes origi-naires de la localité à met-

La contribution de Martial Edo
Bitam/Lutte contre l'insalubrité

Servais SONDE BATATA
Bitam/Gabon

Le président du MJCB, Doland Beyeme Abogho (d)
reçoit symboliquement une partie...
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...du don qui vient de lui être remis par M. Edo, en présence d'autres fils de Bitam.
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Un acte très apprécié
par le maire, Jean-
Pierre Obiang Zue
Beyeme (à droite).
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tre davantage la main à lapoche, pour un soutien plusaccru à la mairie et l'inciterà faire mieux que ce qui sefait actuellement, dans l'in-térêt de la sauvegarde dupatrimoine commun qu'estBitam. Une région qui, es-time M. Edo, a donné à cha-cun de ses enfants quelque

chose, d'une manière oud'une autre, et qu'ilconviendrait à présent delui restituer.Surtout que, a-t-il renchéri,de par sa situation géogra-phique qui fait d'elle uneville-carrefour ouverte surle monde, notamment surle Cameroun et la Guinée-

Équatoriale, Bitam consti-tue une vitrine pour leGabon, et donc une localitéqui mériterait une bienmeilleure attention entermes de propreté et desécurité, notamment.Le président du MJCB, Do-land Beyeme Abogho, a ditne ménager aucun effort,

avec son groupe, pour ac-compagner les autoritésmunicipales dans leurœuvre de salubrité pu-blique quotidienne. Endépit de l'incivisme encoretrop présent chez de nom-breux Bitamois, qui conti-nuent à fouler aux pieds lesdirectives de l'Hôtel de ville

en matière de gestion desordures ménagères. Soulignons que l'acte posépar Martial Edo au profitde la ville intervient aprèsceux déjà engagés par lesmembres du gouverne-ment originaires de lacontrée et d'autres natifsdu département du Ntem.Des contributions que lemaire, Jean-Pierre ObiangZue Beyeme, apprécie for-tement.


